
Zeitschrift: Archives des sciences [1948-1980]

Herausgeber: Société de Physique et d'Histoire Naturelle de Genève

Band: 1 (1948)

Heft: 1

Nachruf: André Delebecque : 1861-1947 : elu membre ordinaire en 1890

Autor: Buffle, J.-Ph.

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 18.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


NECROLOGIE 177

En 1921 le Conseil d'Etat eleve ä l'ordinariat la chaire de

Pharmacognosy et Pharmacie galenique. Alfred Lendner cree ä

partir de cette epoque un laboratoire autonome, veritable
centre de l'Ecole de Pharmacie qu'il administrera de 1934 41939.

On trouvera dans la notice redigee par son successeur, exposee
avec toute la competence necessaire, la reconnaissance que
doivent a Alfred Lendner les pharmaciens de Geneve et les

organisations nationales suisses de la Pharmacie. Le 25 mars
1939 Alfred Lendner devient professeur honoraire et a la joie
de remettre ä Tun de ses plus brillants eleves son enseignement
universitaire.

L'interet patient et lucide d'Alfred Lendner pour les enigmes
dont la nature est pleine, n'a pas flechi un instant. Sur le lit
qu'il ne devait plus quitter, il me demandait encore cet automne
une publication de E. Penard pour elucider un probleme de

microfaune du Leman. Lendner savait et faisait comprendre

que la vraie source des decouvertes biologiques c'est l'obser-
vation: il l'effectue en campagne, arme de sa loupe, puis la

complete au laboratoire penche sur son microscope. Savant
ennemi de toute mode, il a confiance dans la perennite d'une
bonne observation et inculque ä ses eleves des principes sürs et

une methode rigoureuse. Ceux qui ont connu cet homme ne
l'oublieront pas. Dans un monde devore de tourments et de

corruption, il demeure une figure, un esprit attache ä ce qu'il
y a de bien et de beau. Sa vie il la fit heureuse en rendant heureux
son entourage. Ce fut un savant, et plus que cela encore, un sage.

Fernand Chodat.

ANDRE DELEBECQUE
1861-1947

Elu membre ordinaire en 1890.

Andre Delebecque naquit ä Paris en 1861. II fut eleve du
Lycee Condorcet oil son esprit vif et sa remarquable pre-
cocite le firent dejä distinguer. II passa brillamment le concours
d'admission ä l'Ecole polytechnique et franchit le seuil de cette
illustre maison ä dix-huit ans et demi. II en sort ä vingt ans,
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178 NECROLOGIE

major de sa promotion, ce qui lui dorme le droit de choisir
ä son gre entre une carriere civile ou militaire. II penche pour la

vie civile et entre ä l'Ecole des Ponts et chaussees dont il obtient
le deplome d'ingenieur apres deux ans d'etudes.

Avant de se lancer dans la pratique il juge bon d'augmenter
ses connaissances des hommes et du monde, et pousse par cette
feconde curiosite qui ne cessera de l'aiguillonner tout au long
de sa carriere, il entreprend un grand voyage en Russie et dans

les pays nordiques. II publie en 1887 une relation fort interessante

de ce voyage ainsi qu'un memoire sur les voies de

communication en Norvege paru dans les Annales des Ponts et chaussees

de la meme annee.
II est nomme ingenieur des Ponts et chaussees ä Moütiers en

Tarentaise en 1887 puis est permute la meme annee ä Thonon-
les-Bains. II y cree un etablissement de pisciculture qui sera

developpe plus tard par son eleve et successeur M. Louis

Kreitmann, garde general des Eaux et forets.

Frappe par l'indifference du public cultive, et meme du monde

savant de l'epoque, ä l'egard des lacs, il decide d'entreprendre
l'etude hydrographique des lacs framjais. D'emblee il se fixe
un vaste programme comprenant l'etablissement des cartes

bathymetriques du plus grand nombre possible de bassins

lacustres sans egard a leur importance. II commence par les lacs

d'Annecy et du Bourget, puis est charge ofliciellement par le

Ministere des travaux publics de lever la partie frangaise du
Leman ahn de completer la carte suisse dressee par Hörrli-
niann et F.-A. Forel quelques annees plus tot.

11 publie le resultat de ses sondages dans une serie de notes

parues dans les Comptes rendus de PAcademie des sciences,

dans les Archives des Sciences physiques et naturelles, dans les

Annales des Ponts et chaussees, dans le Bulletin de la Societe

vaudoises des Sciences naturelles, etc.
Ce travail d'hydrographie pure le met en contact toujours

plus etroit avec les lacs et leurs problemes. II voudrait pouvoir
elucider bien des points obscurs mais il se heurte ä Finsuhisance
de ses connaissances en certains domaines, en chimie notam-
ment. Doue d'une grande faculte d'assimilation il reprend alors
le chemin des hautes ecoles et s'initie ä Geneve, ä cöte de son
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travail habituel, a la chimie et ä la geologie, sous la direction de

Louis Duparc, dont la renommee debordait dejä les frontieres
de son pays. Cette collaboration, qui se double bien vite d'une
solide amitie reciproque, se manifeste des 1892 par la publication

d'une serie de notes et de memoires sur la composition des

eaux et des vases des lacs des Alpes et du Jura, sur des questions
de glaciologie et meme de petrographie pure.

C'est ainsi que Delebecque, charge en 1892 par le Ministere

fran^ais des travaux publics de recherclier les causes de la

catastrophe de Saint-Gervais-les-Bains survenue. le 12 juillet
la meme annee, associe Joseph Vallot puis Duparc ä ce travail
delicat. On se souvient qu'une poche d'eau contenue dans le

glacier de Tete-Rousse fit subitement irruption ä travers la paroi
inferieure du glacier. L'ne enorme masse d'cau et de boue eva-



180 NECROI.OGIE

luee ä plus de 200.000 m3 devasta la vallee de Montjoie, empor-
tant le hameau de Bionnav, les bains de Saint-Gervais et une

partie du village du Favet. 175 personnes furent tuees ou
ensevelies Vivantes.

Delebeeque explore minutieusement le glacier de Tete-Rousse

et ses poches, ce qui est loin d'etre une promenade sans danger.
11 montre que par suite de la presence de seuils rocheux sous le

glacier, l'eau du torrent sous-glaciaire peut s'accumuler en

quantites assez considerables ä certains endroits. D'une temperature

superieure a zero degre, elle est protegee contre le refroi-
dissement par rayonnement, par la glace elle-meme. Cette
derniere fond peu ä peu au contact de l'eau et la cavite interieure

s'agrandit jusqu'au moment oil la pression interne fait eclater
la paroi de glace ä l'aval.

Assez pessimiste dans ses conclusions, Delebeeque pense que
le phenomene peut se reproduire et amener une nouvelle
catastrophe sans qu'on puisse faire intervenir des moyens de protection

vraiment efficaces. II publie une note ä l'Academie des

Sciences ä ce sujet et redige un rapport pour le Ministere des

travaux publics. II constate, non sans amertume, ä cette
occasion, que les interets prives ont parfois de la peine ä

s'accommoder de la verite scientifique. II ecrit en effet, peu

apres la publication de son rapport: «...les petits journaux
locaux 1 publierent des articles violents contre moi; je regus
des lettres, anonymes pour la plupart, oil Ton m'accusait d'etre

pour les habitants, et surtout pour les hoteliers de Saint-
Gervais, un fleau beaucoup plus redoutable encore que le

glacier de Tete-Rousse. J'etais loin de m'attendre ä ce que
la discussion scientifique, impartiale, d'un probleme de geo-

graphie provoquat une pareille emotion ».

Ce travail l'amene ä s'interesser aux phenomenes glaciaires
qui touchent par ailleurs de si pres ä la genese et ä revolution
des lacs. II publie des observations sur les entonnoirs glaciaires.
la formation des moraines, l'ages des alluvions anciennes. II
seconde son ami Martel, le grand speleologue franf;ais dans ses

explorations de cavernes et specialement dans celle du celebre

1 De Haute-Savoie (note du biograjihe).
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goufTre de Padirac. I] publie avec lui un memoire sur les scialets

et l'hvdrologie souterraine du Vercors.
Toutefois ses deux principaux titres scientifiques, ceux qui

ont definitivement fonde sa reputation d'hvdrographe et de

limnologue, sont d'une part VAtlas des lacs franfais, qui contient
les cartes bathymetriques des principaux bassins d'eau douce

de ce pays, et son ouvrage intitule Les lacs frariQais.

L'Atlas des lacs franfais publie sous les auspices du Ministere
des travaux publics lui vaut le prix Conrad Malt-Brun de la

Societe de geographie de France.

Quant au memoire sur Les lacs fractals il contient la description

non seulement topographique et hydrographique mais aussi

thermique, chimique et geologique de plus de 330 lacs, soit
le tiers ä peu pros de tous les lacs de France. Cet ouvrage,
couronne par l'Academie des Sciences en 1897, est l'aboutisse-
ment d'un travail poursuivi inlassablement pendant plusieurs

annees, au travers de mille difficultes. Si Ton songe que
plusieurs de ces nappes d'eau sont situees ä plus de 2.000 m,
quelques-unes meme au delä de 2.500 m, on se rend mieux

compte des efforts qu'a du deployer Delebecque pour realiser

son ceuvre. Ses deux amis genevois, les geologues Etienne
Ritter et Louis Duparc l'accompagnerent souvent dans ses

expeditions, ainsi que Mme Delebecque qui seconda activement
son mari dans ses explorations.

La limnologie qui exige de la part de celui qui s'y consacre
des connaissances proprement encyclopediques repondait bien

aux goüts et au caractere de Delebecque. II etait en quelque
sorte un humaniste scientifique, curieux de tout, jamais rassasie

de savoir. II a dit quelque part: « Simple touriste d'abord, j'ai
ete, comme bien d'autres, seduit par ces beaux lacs que j'allais
voir presque chaque annee; les aimant beaucoup, j'ai cherche
ä les mieux comprendre, car le mystere de ces profondeurs
bleues ou vertes m'irritait et les legendes que je recueillais
au cours de mes voyages ne pouvait satisfaire ma curiosite. »

Son apport theorique et pratique ä la limnologie est important.

Tres bon observateur il decouvrit la source sous-lacustre
du Boubioz dans le lac d'Annecy, grace ä des mesures ther-
mometriques nombreuses et precises, dont certaines furent
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effectuees en perijant la glace qui recouvrait le lac pendant
l'hiver 1890-1891. C'est la discussion du paradoxe thermique
du lac de la Girotte et la presence d'hvdrogene sulfure en

profondeur qui le conduisirent aussi ä admettre pour ce lac

l'existence de sources sous-lacustres, bien avant que la preuve
formelle en fut apportee. 11 en füt de meme pour les sources
sous-lacustres du lac du Mont-Cenis. II emit l'hvpothese, non
verifiee jusqu'ä present, mais tres vraisemblable, de l'existence
de sources jaillissant ä travers la moraine sous-lacustre d'Yvoire
dans le Leman. II formula une loi sur l'ecoulement des lacs

tant par leur emissaire visible, que par des canaux souterrains.
II donna une explication du mirage en developpant les calculs
de Bravais relatifs ä la refraction se produisant pres de l'horizon.
II imagina, en collaboration avec Alexandre Le Royer, un

appareil fort ingenieux pour le prelevement des echantillons
d'eau en profondeur. Cet appareil permet de ramener, sans

aucune perte, la totalite des gaz dissous dans l'eau, ä une

profondeur determinee.
Si Delebecque aimait la nature dans ses plus belles manifestations

c'est qu'il avait le sens inne de l'equilibre et des

proportions. Soucieux de la forme il ne livrait ä l'impression que
des textes parfaitement mis au point et soigneusement expurges
de toute expression qui ne fut pas du meilleur langage. Cete

recherche de la clarte se retrouve tout au long de ses publications.

Ses descriptions de la source du Boubioz, de la moraine

d'Yvoire, des ravins sous-lacustres peuvent etre citees comme
des modeles de limpidite et de concision scientifiques.

Delebecque poursuivit ses recherches jusque vers 1912. II
quitta notre ville cette annee-lä pour aller s'installer ä Paris;
il ne revint definitivement ä Geneve qu'en 1936. Ce depart

marqua pour lui la fin de ses travaux scientifiques. Cette
circonstance est bien regrettable car la somme des beaux
resultats qu'il avait dejä acquis laissait entrevoir bien d'autres
fructueuses decouvertes.

Helleniste et latiniste distingue il delaissa les lacs et leurs

mysteres pour Ovide et Xenophon, en compagnie desquels il
passa desormais de longues heures dans sa bibliotheque. Grand
amateur de belle musique et de peinture il fit encore de nom-
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breux et lontains voyages pour satisfaire ses gouts artistiques
mais plus jamais il ne reprit sa plume pour nous devoiler quelque
nouveau secret de la nature. Trop tot interrompue, son oeuvre

scientifique n'en restera pas moins belle et fec.onde. II aura
eu le grand merite d'etre un precurseur en limnologie, d'avoir
fraye des voies nouvelles aux chercheurs qui l'ont suivi. Commie

il Fa dit lui-meme:

«... une decouverte est comme une graine inconnue jetee au

gre de l'air qui vole; nous ne connaissons point la place oil cette

graine tombera, mais sürement il poussera quelque chose sur le

sol qui l'aura recueillie. » J.-Ph. Buffle.

MAX PLANCK

Le 4 octobre 1947, un des membres honoraires de notre
Societe, l'illustre physicien allemand, Max Planck, mourait
ä Göttingue, ä l'äge de 89 ans. C'est ä Kiel, oil son pere etait
professeur de droit constitutionnel que naquit, le 23 avril 1858,
le fondateur de la theorie des quanta.

Apres avoir presente une these sur La seconde loi de la theorie

mecanique de la chaleur, Max Planck obtint, ä vingt-deux ans,
le grade de docteur en philosophie de l'Universite de Munich.
Le jeune savant, vivement interesse par les travaux et les

lemons de Kirchhof! ä Berlin, orienta ses recherches vers l'etude
de la thermodynamique et de la chaleur rayonnante. II est

appele peu apres, en 1885, comme professeur extraordinaire
ä l'Universite de Kiel. Puis, quatre ans plus tard, il occupe les

memes fonctions ä l'Universite de Berlin, oü il devait enseigner

pres d'un demi-siecle, apres avoir ete nomme professeur
ordinaire en 1892.

L'oeuvre de Planck, l'invention de la theorie des quanta
d'energie, fut couronnee en 1918 par le prix Nobel de physique;
eile deborda d'ailleurs le domaine apparemment restreint de

la physique et retint l'attention des philosophes par ses

consequences epistemologiques.
Les merites de ce grand physicien lui valurent de nombreuses

distinctions honorifiques, notamment la presidence de la
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